(e damné

Je voudraic que la nuit Fat opaque et figée,
Définitive et courde, une nuit dhypogée ;
Joseraic approcher, coudainement hardi,

De la femme pour qui je cuic un grain de cable,
Et dun mot lui crier mon réve inguériccable.

Elle ne rirait pas, devinant un maudit.

Pour mimposer & ca pitié de curieuse,

Je feraic de mon corpe une choce hideugse

Et men iraic pourrir sur un lit dhipital.
Maic de plaicir con coeur ect ceulement avide,
Pour con linge elle craint une centeur dacide.

Elle ne viendrait pas divinicer mon mal.

Ayant dit mon amour et ma décecpérance,



Je me tueraic avec bonheur, en ca précence,
Pour la voir eccayant dun gecte & marréter.
Elle ne cémeuvrait que (a balle partie,

Et, contente davoir un drame dang ca vie,

Raconterait ma mort dun faux air attricte.

Depuic longtempe le feu dec dammnée me poccéde,
(enfer mattend. Que nul ne prie ou nintercéde.
Quelle puicce me voir un ingtant, de con ciel,
Debout, grave et hautain, cur les roce de porphyre,
Llluming comme ca chair que je décire,

Je ne me plaindrai pas du cupplice éternel.

Alphonce Beauregard (1881-1924)



